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INJECTION PEYRARD 
EX-PHARMACIEN A ALGER 

Plus de Mercure, p/uj de Santa/, plus de Cepa/iu, 
p/us de Cubôbe/ 

L'INJECTION P E Y R A R D w t la seule t u moud* • • w o ' t i u t aucun 

Ool cont la té l'excellence : 1 M Docteurs Solary, t 'erran i , Al i -Benlo«*ka-
HeebJ, etc. 

Gfaei l ' inventeur, K. P E Y R A R D , place du Capitol*, i Toulouse , 
Dépota à Lil le : Caa* M M . Delexenne, rue dea ArU, 7 ; Foulon, Grande-

f l a i r , P e n y a u , p l a ç a de S l raa toorg , V a n w e r u , rue de Paris , 199; J. Donto 
a Nat iona le ; L é o n Lenfant, 3 8 , 

- A Calai* : M. Biencourt. 

BON GÉNIE 
Ulll, \ RK du \kax-MarrhC-aH\-MOUI»DS, i Mil 

VENTE ^CRÉDIT 
COIFECTIQRS POUR HOMMES, FEMMES & ENFAMTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

ChtnuoTM. Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
BtMUMi», MuJee, Bonneterie, Literie, Ho.loger.c, Bijoute
rie, Poéleiie. Articles de Ménage, Mobilier» «a tous genres, 
Meubla* de Luit, etc., etc. 

P COMMUN IONS 

- m 
- 150 

E N VERSA.VT i 
b. 4e m*rehaadi**s | Ir. 

«l ta ati* I sem s i r 
2 - 10 

3 - 15 

4 - 20 20 - 200 
L n » O K C r i 6 N N i I l l « S . A«e»ta dea Poste» et T e l t a . a p l n » . d . . 

OraîrlknHoii l . l a i U M I e a n . GeDd.rmea Douanier . . He^loy*» l e . 
1 ^ S B J M 4a far. iU-, aool dlapcnaés du premier veraemeot. 

DM oonditiont spéciales leur •won» accordées. 

GRANDE-PLACE (CM des Halles) ROUBAIX 

CHOIX CONStOÉRABLE DE CHAUSSURES E l TOUS SERRES 
Peur E o m m a a , F e m m e s , Fillette», Osrçouneta at Enfanta 

T O U T » D E S P R I X I N C B O Y A B L Ï 9 C O H M I B O N M A R C H É 

Solidité al élégance. - Chaueeura» aar eommaade . — Malaoa l a «onnine». 

ORANDE-PLACE (CM des Htllet) ROUBAIX 
HÉPARATIOHS EH TOD» GENRE! 

LES MEILLEURES 

BICYCLETTES 
SONT LES MACHINES 

DUSSART - ACCOU 
3, BenleTard de la République, ROIMIX 

Tant pour leur solidité 

que pour leur élégance et leur 
légèreté 

Prix défiant absolument tonte concurrence 

P & j W P E U T S 
Toiles Cirées et Brosseries 

DÉCORS POUR FÊTES ET FUNÉRAILLES 
Chapelle mortuaire depuis 10 (r., (luminaire compris) 

ENCADREMENTS 

C. ROHART-MAHIEU 
• 8 , R u 4 a M o o l l . , MB, R o m b k l x 

Taola moquait» dapul 4 fr. S B !• maire. - Foyer» et Carpette» de 
Œ X . M I . . . S . - Dépôt d . la.JW.oii HONORÉ t ' r t r » ^ 
Rapport» directs avec U Maison. 

.ASTHME ET CATARRHE 
k0»eris(ir»!CiaRETTESS~OBIO 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
15 cent, par eamaia* et par Toiume 

m ïïLiiis m muim ABTUJM 
1 1 . RUE 10 VIEIL-ABREUVOIR, ROUBAIX 

(larantle exigée : UN FRANC p u .olume. 

fttnt i l ptnltn la NÔHTMI 0ATAU3UI, prix 30 ont 

ItUdies Coitajrieai<*! 

Ai»CH» A TODa FX» U 

1 (lauatml M S«rJ»»»> 
* •entra •atanffsmentj, Xeaule-
i anale. SevIU aUltalra, au. 

! iifixiitâ "aûl«ra»i«M 

' ~ _ UiaMT ininaeeli Ba«-

"Tua.. »«r~4- ,«*«• 

l ï ô t i . pharaas. TounlM ; 
<V AnMitiaraa , ebarmaale 

A L'EXPOSITION DE.PARIS 1889, GROUPE VII, C U S S E 7a 
Avee Ncof Médai l les d'IIoonrur 

M É D A I U L E ! D ' O R 
fj fitrhr 1IM, u. Concours 4*s Produits Alimentaires Hy|jiafauas et UtCE 

: poraoDBHïs . U nclHU la 
1L34011S d'iulestioa. détruit U 

personne» irritée» par dea axcia d» 

Les Çmiè B a r U r l s t doit élr» recommandé 
HjsljiH, fairU 1M (astritn, les f»»tral(i»s 
•SaaMtM*. etimula l'appélit. rand le aommoil 
S a i s ] M feapleiair, donne laa meilleurs résultats dans lea migraines et les nôvrelgk 
d CmU B a r t c r l a « t I» meilleur mareh» et le plue aarrdabl» dea calés d» a»nié ; C'MI s» 
BMduil alimentaire, eoropoeé de Imita adoucia»ant» avant un» composition chimique é »»u 
pré» »»m»labU à ©elle de» eaux minéralea le» plus salutaire». 
- S » aajatd e h * llnTauteur : R . I l a r l . i lu clnmiaU t 1 « r » r e (Rhône) et dene tantef 
La» prinolpalea pharmaeiaa. b»rbnri»lene», drogueriu et épice'iee de Frano» M da 
m r u f a r . Boita» d» M) laaaaa. poids SbO jramme». prix 1 Ir. 25 ; d» 100 laaaM, peid» 
M fitamaa, prix I !» d» tOO uaia». pwde 1 M . | n i > « i . pris t (r. 
DépAU i ROUBAIX : l'bamsciea Albert DoMook, Quachebenr, Oasto» Vuseur, Cimbler, 

E.DUJARDIN.C 
7, R u e d u Vie i l -Abreuvo ir , 7 

Le plus grand assortiment et le meilleur 
marché de la région. 

TENTURES 

. '«UN J^Ttu^u^ZJi w'aUM aa*aa« katéettaltZ - O» mAètÈtm amMsatâT 
V OVUViZH.f*xù*<uàtmm**m, •***• H a —ni aagalwa *tajl «t, *»mm* 
rtUm tf-i-iu», êtmist l»»MB>>ili.ajifc h * T | " " r"' ' — — . 1^——••—• 
m i t a a U p u at i ta. a-1 ï * » i <1*af4 ********.— « aaaaWii. Hf) • • , * * l.i mjm 

•nsas - s^iî^wtHS^^rtSr 
aa»iauy»a»»a>fa»»^rtasa»at»»Maaif aliiniai 

„ A , ^ ^ . .^»^-»» B i n •••»•. Vaafca. al fcw—. 1 ? . ^ 1 , , i !•»>«>• 
a« ci»nUt-m> a, i» buiKia. a*éakiawia, lfik4lM laMlfliil •"••• iliaalaiiatawlftlH 
**Ba ftXtt^éS*Z£it?êî V#«rta» , f l i liai aipili.tiii'aaBii >Mt 
«... Atfrya»«a-ie<*»a--a»i?-->t«i.|Mat i miaaiiM, # t a « a ) a . « M l * f l g " W 

i c g t f a & l R r j ! & . v â 
-«sr^r; sravaçarga». 

liépot» ? 'h'.uUu "pberrMaaaeCUILLSee DaTLA^ORTal • 
à Tourcoing : PhumUla) BRDKBAO, S, I U aM LUI». 

aUBsrMSiajaUUehl 
da tr»»sil. 4 ••! I A LA FAUVETTE Ichrr.elM.ffxnlel 4 . e* 

E x - C o u p e u r d e » p p l n o l p a l e » . M n l M o n * de» P a r l a 

5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, EN FACE DES HALLES 

FABRIQUE DE CHAUSSURES 
S E U L E D A N S S O N G E N R E A ROUBAIX 

Spéoi&lité k 12 fr. 50 et 13 fr. 90 snr mesure, dêâ&nt toute concurrence 

loyale, comme priz, le uni et la solidité 

ARTICLES SPECIALEMENT RECOMMANDÉS : 
G h a n s a u r e e n a p o l i t a i n e s d e t r a v a i l , A fr . 9 5 Sortxxxi.e» 

BOTTINES cambre, veau élastique . . . 4.95 
BOTTINES chev., élast., pareil, boula vem. 8.!fô 
BOTTINES élast., veau claq., veau cousues 8.115 
NAPOLITAINS extra solides 4.05 
BOTTINES élastiques, chev. claque, vorn. 14.UU 

iT'ona .na .©»» 
BOTTINES boutons, satins 3.95 
BOTTINES boutous, chèvre 4.50 
BOTTINES bouton*, chevreau, claq., vem. 6. 
CHARLES IX, chevreau mat 2. 
RICHELIEU chagrin, cousu» 3.50 

CHAUSSURES POUR FILLETTES DEPUIS 3 FRANCS 95 

CHAUSSURES 
CONFECTIONNÉES & SUR MESURE Spécialité de Ckiassures de loif et de seirée, haute itBTenté. Score spécial peur pieds diffame* 

SEULE MAISON DE LA VILLE NE VENDANT QUE DE SA FABRICATION 

N'achetez pu de Chiuuuns sa»* avoir visité /es Hfa|<u/nt d» la 0zison 

BOUCAU-VEREECKE 

L'AVENIR M ROIMIX - TOURCOili 
ureaux : ROUBAIX 12, rue do Vieil-Abreuvoir — TOURCOING, rue Verte, 56 

TYPOGRAPHIE -- LITHOGRAPHIE -• GRAVURE 
SPECIALITE D'AFF!CHE8 EN TOUS GENRES 

L . B T T R B 8 M O H T O A i n H I B ««3 O ' O B I T t l 
Donnant «Voil 1 f i i w l i i » ORATUITE dtnt l'AVEIim DE RQUBAIX-TOf'JRCOINO 

FeulUetou de l'Avenir Roubaix-Toyrceing 10 

FEMME Et MAITRESSE 
DEUXIÈME PARTIE 

«*. <?«•*à wtt» UiKKMta qu'on «a •... 
-»«*M èmU, A PMl.ppa, un hasard aara 

JBj|itlH.l*iii. * notr» BiirB, ! e iUent» da 
& B J M { H ptuWtT* eat-elte diapoaa» i 
VtttÊuf... . _ 

TlaCéilwMvrtt «mertHniit : 
— J« M crois à taoant lnlulgao-4 ds lt 

mytfk«ta mAwif tt*N, >* p»«' M, ni pour moi, 
• IVMractH lr#a>t>r.BntouacaB, nao n« aau 
wl ima a*pa«r d'elle ni ma forcer i l'enléTer 
djtpfértl.où je vola, «HieitTB*T.t, qoejai plua 
a»*%tiUtaqt»pa\it>utUi;«ari pour aon édu-
aajMMl 

— Sois inaft i l tof •'»•'> MMnrilt m« faire 
•Utaj*r BOB f>lw tmoA U »'»g t da 

M, il »rfî»»it A Chtligny Aaaa 
,m tt&étÊ* qM >OS «ofoMl 
« « M a*fl«t«« tour Parti at, 
s*jr e » n a l i . i l «a rroflUH pour 
m < • • JP*ra>at a»n petit Uearl. 

K « D * MlvJ * a» 11!» ; et 
l«4TBMJt»«a1rd).MB7tBt 

tlla alaé a aa ehambre, elle t'y 
• eoferma avec lui. 
| — Je te remf rcie lî'avolr al vite répondu h 

mon appel> dit aile d on ton t«c, et |e ta prie 
de m'eicuser ai je t'ai dérangé de tea occupa-

j tiona ; mai» j'avale besoin da toi pour faire 
cesser on scandale que /ignorais et que tu 
aurars Traînent do m'éviterl 

Pli lippe la regarda froidement, tt pour sa
voir jusqu'à quel point aa m^re était Infor 
mée, il sembla ne pt* compren Ire encore. 

I — J'ai cioséun scandale, moi, ma mère?.. 
Un acandale dont voua avez a souffrir ï 

— Pas toi, puisque ce n'est pas toi le cou
pable 1 Mais tu l'as supporté, encouragé peut-
être ï 

— Pardon, ma mère, vtull!*r nu dire p l u 
clairement les choses. 

Ne devines tu pas qoe j« veux le parler 

d T n M v â r i e e trmeae; et U était 
» l l B — ' - * U façon dont Ils ee r*. 

k i A . f U t molBrdffS lac deais da celU 
S , on* tow édwc les touchait jua-

- d de « w être. 

dans la conduite de ma aosarf 
I L« marquiie éclata. 

— N'eeaave pas de me tromperI .lésais 
.toat! 

Et, souriant meohaoameat : 
— U noble et sainte fille, a'eatte paa, qui 

osait blAmer aa mèra> lui rvjproeâarde n pas 
raspecf r la nom de aoa para. Elle «t raaaâeU 
biais, elle, en affichant, à Parla, aon Inooa-
dnitel 

— (> i'aa««ies-v«aa aoa ineonéiiite T tnter-
refea PUItppe, aoejoara très «aime. 

— Te moquat-ta d« mol f Tu me ferata per
dra ma patiMteat Gomma si tu ne aavais pas 
(vae Vlrtofre a «M liaison coupable... ou a 
aa ; car Je n ai pas da raaaatgaemeets prée s 
A est egfttd. Ofl qai «et oartaio. c'est qu'elle a 
* M en aat, aa* petite fille, pat qai elle se 
fait appeler a a tan 
paa qaVl'a reste 

Comment, toi, un officier, soa frère, as-tu pu 
supporter . 

Philippe interrompit ta mère d'un geste do-

tueuse : 
— Victoire ne mérite aucun blâme ; et, t>M 

y a un coupable en tout etci, c est mol I 
— Toit 
— Oui, ma mère. Victoire a accepté toutca 

les conséquences d'une fauta, si c'est une 
faute, commise par mol . . . 

— Ainsi, cette petite fille... 
— E«t ma filla, et comme voua Mas aa 

grand'm;rn, voua ne pouvex qu'être tris re-
connatsatnte A Victoire de lui 
vie. 

Mme db Chelignv, qui était aasise en faee 
de aon fils, sa leva brusquement, pais re. 
tomba sur son siège, accablée par oatte révé
lation. 

— To i l . . . c'est toi te père ! 
Et pendant quelque* fécondes aoa cuvir 

battit dana ce sentiment si nature: d'amour 

Mali alla ne pouvait obtlr longtemps à une ' diasim 
impulsion at naïve. Tout, en an via, lui était 
dicté par les uiage<, les règles du monde. Dea 
que cette eàtarde fût U fille de aon AU ou de 
sa filla, pan lui importait; elle ne pouvait la 
connaîtra. Ella dit avec amertume : 

— Toi et ta scflur m'aurez «relatent donné 
beaucoup de joie an ce monda I 

Philippe eut un mouvement dApr<> via-

D.eal 
— Paa da déclamation, je ta pr 
Philippe a inclne: 
— Oui, vous avez raison, m* mère, et 

vous pr)e d'excuser cet emportement irréflé
chi : cette enfant ne peut exister pour voua 
Je le aals at bian que Je ne voua al jamais 
psrlé d'elle, «t ma sœur at mol lui suffirons. 

— Ei la mère 7 interrogea la marquise avee 
une souda ne angoisse. 

Ella avait au une tréa vagua prescience de 
la vérité. Et elle aa sentit toute raasurée , 
lorsque Philippe répondit avec assurance : 

— Le mire aat more. 
— Quelque amourette de girnlaon? fit Mme 

de Chaligoy très dèdaigoeute. 
— 31 vous voo'ei, prononça froidement 

Philippe. 
Il était résolu i ne pins ne laisser amp rter 

par aon caractère. 
— J'aurai* le droit, Ut dit s» mare, de te 

reprocher ton manque de confltnee en moi, 
m'avotv caahé Jaeqa'A ce jour une telle si
tuation I 

— A « i r ta feeou dont voue .'«ee-ieiliri, 
ma mère, je ne puis que regretter do n'avo r ; 
paa r-fiiaii A vo is la cachet A jamale i 

'«joi moy n «ne ta -

rien pour cacher one situation dont je sui* 
fier. Eu traitant ma fille eommo voue la ira'-
tex. vou. vouaenlevevextout droit de vous oc
cuper d'elle. Ce qu'il y a A faire pour 

pour dise muler que H suit 
moment, je BUIS a Meaux; u me puit ue 
lais sur A Paris. Pourvu qua je ne la mène p 
A Challgny, voua n'avez aucun droit de vo 
plaindre. 

— Me la mener ici, U ne manquerait pi 
que cala, a'écrla la marquise exa parée par 
la volonté al calme de ton fils. 

— Oh 1 je n'essajarai paa reprit-il ave 
un mélanColque sourire,Jjuaod |e quitteraii 
Meanx, j» ne aals si J'aurai le courage de 
laiaaer ma fille loin de mel ; mal» il est pre 
bable que al son éJucat'on lexfge, Martti 
continuera d'habiter Parh avec sa tante... 

— C'est intense 1 Ce#l insensé, répéta Mme 
de Challgny en remuant aur aon siège, 

Et elle compi en» t que toue tenutlve pour 
fl*chir la volonté de Philippe aérait inutile, 
L'officier ajout» ; 

— Libre A vous de détourner la tête i l , par 

— Pardon, ma mère 
Pu Xppa lui prit les DMloa et I. a balai. 

I Afficher cette enfant à Parias' 

Irea de prévue* 
que cette situation me aoit demeurée ai long
temps inconnu»; maie, comme U un but paa 

i Vic-

haaard, Mlle Marthe de Salnt-Blaocard 
eboiti pour le trouva t snr notre route; mais rien ne me 

ni fera délcroiala que 1 intérêt et l'éducation 
e ma fille. Jusqu'au Jo'ir où j'aurai enfin ac-

~ haut grain pour pouvoir l'Installer cbet mol et brader les méchancetés. 
— MarVie... Marthe de Salnt-BUncard.. 

dit la marjuise d'une voix atterrée. Ta lui a 

R appreaex que j'ai une 
lenoe 

— Ainsi, quand 
fille, qua la via que voua m avai" donnée 
l'a trtnamlae A une chère et lanooèttte cria 
tnre, rien ne tressaille en voue, votre ces u 

faire la plal 
sir d'envovai ta soeur at tou enfant. 

Etle n'acheva pa*. sa phra e. Philinpe se
couait la tête tréa dédaigneusement. 

— Non, ma mère, le n'enverrai pal ma fille 
dana_quelqua trou «province, et je ne ferai 

tla-le doanéf 
sa a toi. Je ne p 

Philippe eut un regard pic n de sarcasme 
— Il me Bemble, ma mère, que ee nom no 

oua regarde pins en rien. 
^riA^Ll* " ' A ' T ' ' " plua jamais te voir. 

j'aime de tout mon coeur l'enfant que voua 
lui avez donùé. Or, cet enfant, ce petit Henri, 
ne l'aimft-vous pas par-de*Bue tout au mon-
de î , . . C'est a n-i que j'aime ma petite Mar
the! Et pjur elle, je sacrifierais tout. 

Un sanglot l'interrompit; me s l l étouffa 
ses larmes et c mllnua : 

— Peut é re un Jour aarn-voua moloa sé
vère k votre pftite-fllle; j * le souhaite 4a 
toute mon âme. En attendant, faites comme 

1 voua ignoriez sas existence, et de m'eule-
ei pas le bonheur d'eAbrawr q-telquefnt* 
m mère. Je retpecta votre bonheur. La'atez-
iol le mlefit 
La marajlBése leva lentement et quitta la 

chambre de ion fila saris lui tvolr rendu s i » 
utser; mils elle était touchV, malgré «île. 
tr se* dernières paroles. Elle savait Ktea 
u'elle avu t des torts invers lui efeTueluA 
en avait pal. 
Il partit la lendemain sets qu'elle lui aat 

reparlé de I* petite abandonnée. 
R i l M a s a a'eaouter prés de deax aeMatsa 

avant de wnWr A Cbai-gny. ^ ^ s 

m 
Et ai ma grunn'nièra., A mon, aaanaall 

t a n t a V i c t o i r e T i A i e r r o g e a M e r t k * a v a o o a a 
g r a v i t é I n a e a o n t e n a c e . . v 

- Hein | l t vietolra en aaraaa aat 
Ellae «analeat da reaniet Mans tri il** tonte* 

deaa, de .'enterrassant at* le grand'imare aat 
Berna d Lemarqaaad. 

CéiaH le pratatar ehagiln dans PfattaHA 
ai douée da cas doux petite* laat'ilea. 

PtEHRii S A L E S . 

la.JW.oii

